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Résumé 
 

Ce travail porte sur la mise au point d’un nouveau médicament traditionnellement amélioré à base de C. 
racemosum, accessible aux populations de toutes les couches sociales et capable d’éradiquer les 

dermatophytoses de la peau, des muqueuses et des annexes cutanées. Pour ce faire, nous avons évalué des 

composés bioactifs et l’activité antidermatophytique de cinq (5) extraits bruts (aqueux et hydro-organiques 

70 %) issus de C. racemosum P. Beauv. (Combretaceae) sur deux (2) espèces de Trichophyton, souches 

dermatophytiques communément rencontrées dans les dermatophytoses des humains. Toutes les souches 

testées se sont révélées sensibles aux cinq extraits étudiés. Cela justifie en partie l'usage de C. racemosum 

P. Beauv. en pratique médicale traditionnelle contre les maladies superficielles microbiennes. Pour ces 

extraits, les Concentrations Minimales Inhibitrices (CMI) enregistrées varient entre 31,25 ± 0,00 mg / mL et 

125 ± 0,00 mg / mL pour T. rubrum puis entre 15,625 ± 0,00 mg / mL et 62,25 ± 0,00 mg / mL pour T. 
mentagrophytes ; tandis que les Concentrations Minimales Fongistatiques (CFS) varient entre 31,25 ± 0,00 

mg / mL et 125 ± 0,00 mg / mL pour T. rubrum puis entre 31,25 ± 0,00 mg / mL et 62,25 ± 0,00 mg / mL 

pour T. mentagrophytes.  
 

Les Concentrations pour Cinquante pourcent d’Inhibition (CI50) varient entre 1,910 ± 0,009 mg / mL et                

15,620 ± 0,002 mg / mL pour T. rubrum  puis entre 0,497 ± 0,0002 mg / mL et 7,835 ± 0,001 mg / mL pour 

T. mentagrophytes. T. mentagrophytes se présente comme la souche la plus sensible aux cinq extraits testés. 

L`extrait brut hydro-éthanolique macéré 70 % (Eeth 70 %) exerce un effet fongicide sur les souches T. rubrum 
(CMF = 31,25 ± 0,0 mg / mL ; CI50 = 1,910 ± 0,009 mg / mL) et T. mentagrophytes                                                       
(CMF = 15,625 ± 0,0 mg / mL ; CI50 = 0,497 ± 0,0002 mg / mL). Pour l’Eeth 70 %, T. mentagrophytes se 

présente comme la souche la plus sensible et T. rubrum comme la souche la plus résistante. Le screening 

phytochimique préliminaire des cinq extraits bruts révèle la présence d´alcaloïdes, de saponines, de stéroïdes 

de terpénoïdes et de tanins (catéchiques et galliques) à divers degrés de concentration dans notre étude. 

L’Eeth 70 %, l’extrait le plus actif dans notre travail, contient en concentrations moyennes les mêmes 

métabolites cités plus haut. Au bout de ce travail, nous retenons que l`extrait brut hydro-éthanolique macéré 

70 % (Eeth 70 %) exerce un effet fongicide sur toutes les souches dermatophytiques étudiées. Il pourrait par 
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conséquent, sous réserve d'études toxicologiques, être utilisé dans le traitement des dermatophytoses de la 

peau, des muqueuses et des annexes cutanées des humains. 
 

Mots-clés : Combretum racemosum, potentialités bioactives, antidermatophytique superficiel. 
 

 

Abstract 
 

Bioactive potentialities and superficial antidermatophytic activity of Combretum 
racemosum P. Beauv. (Combretaceae) extracts 
 

This work focuses on the development of a new, traditionally improved drug based on C. racemosum, 

accessible to population of all social classes and capable of eradicating dermatophytosis from the skin, the 

mucous membranes and the skin appendages. To this end, we evaluated bioactive compounds and the 

antidermatophytic activity of five (5) crude extracts (aqueous and hydro-organic 70 %) from C. racemosum P. 

Beauv. (Combretaceae) on two (2) species of Trichophyton, dermatophytic strains commonly encountered in 

dermatophytosis in humans. All the strains tested were found to be sensitive to the five extracts studied. This 

justifies in part the use of C. racemosum P. Beauv. in traditional medical practice against microbial surface 

diseases. For these extracts, the Minimum Inhibitory Concentrations (MIC) recorded ranged from 31.25 ± 0,00 

mg / mL to 125 ± 0,00 mg / mL for T. rubrum and then from 15.625 ± 0,00 mg / mL to 62.25 ± 0,00 mg / mL 

for T. mentagrophytes. Whereas Fungistatic Minimum Concentrations (CFS) range from 31.25 ± 0,00 mg / mL 

to 125 ± 0,00 mg / mL for T. rubrum and then from 31.25 ± 0,00 mg / mL to 62.25 ± 0,00 mg / mL                                

for T. mentagrophytes.  
 

Concentrations for Fifty percent Inhibition (IC50) range from 1.910 ± 0.009 mg / mL to 15.620 ± 0,002 mg / 

mL for T. rubrum and then from 0.497 ± 0.0002 mg / mL to 7.835 ± 0,001 mg / mL for T. mentagrophytes. T. 
mentagrophytes is the most sensitive strain of the five extracts studied. The hydroethanolic extract 70 % 

(Eeth 70 %) exerts a fungicidal effect on the strains T. rubrum (CMF = 31.25 ± 0.00 mg / mL, IC50 = 1.910 ± 

0.009 mg / mL) and T. mentagrophytes (CMF = 15.625 ± 0.00 mg / mL, IC50 = 0.4976 ± 0.0002 mg / mL). For 

the Eeth 70 %, the T. mentagrophytes strain is the most sensitive strain and T. rubrum strain is the most 

resistant. The preliminary phytochemical screening of the five crude extracts revealed the presence of 

alkaloids, saponins, terpenoids, steroids and tannins (catechics and gallics) at various degrees of 

concentration in our study. Eeth 70 %, the most active extract in our work, contains medium concentrations 

of the same metabolite mentioned above. At the end of this work, we note that the hydroethanolic macerated 

extract 70 % (Eeth 70 %) exerts a fungicidal effect on all the dermatophytic strains studied. Therefore, subject 

to toxicological studies, it may be used in the treatment of dermatophytosis of human skin, mucous 

membranes and the skin appendages. 
 

Keywords : Combretum racemosum, bioactive potentialities, superficial antidermatophytic. 
 

 

1. Introduction 
 

La peau, les annexes cutanées et les muqueuses constituent les premières barrières protectrices du corps 

vivant contre les agressions extérieures de toute nature [1]. Elles renferment en effet, des paramètres 

physiques, chimiques et biologiques, en particulier microbiens essentiels pour la survie du corps vivant. A cet 

effet, elles nécessitent une hygiène rigoureuse régulière, et en cas d’agression extérieure, des traitements 

médicamenteux adéquats et immédiats. Les dermatophytes sont un groupe d'espèces fongiques pathogènes 
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appartenant aux genres Trichophyton, Microsporum et Epidermophyton, morphologiquement similaires, 

kératinophiles et ayant une affinité pour le tissu kératinisé (peau, cheveux et ongles) des humains et d'autres 

animaux pour produire la dermatophytose [2, 3]. Dans le monde entier, les dermatophytes sont 

majoritairement impliqués dans les infections superficielles chez l'homme, au point qu’ils sont la cause des 

infections bactériennes secondaires qui peuvent conduire à des infections systémiques de la peau [4, 5]. Les 

dermatophytoses sont des atteintes superficielles de la peau, des muqueuses et des annexes cutanées dues 

aux dermatophytes, champignons microscopiques filamenteux à mycélium cloisonné [6]. Elles font partie des 

maladies infectieuses les plus fréquentes chez les humains. Ce sont des mycoses superficielles cosmopolites, 

banales, récidivantes et difficiles à guérir pour certains cas, ne menaçant pas la vie, mais qui causent un 

inconfort physique pour les personnes affectées et pouvant être des facteurs favorisant de graves maladies 

dont les infections au VIH [7]. Selon l'OMS, l'apparition mondiale des dermatophytoses est évaluée à environ 

20 % et concerne principalement les enfants en âge scolaire [8, 9]. Ces dernières années, ce taux a augmenté, 

surtout chez les patients immunodéprimés, y compris les patients du SIDA, du diabète sucré, de cancers et les 

patients d'organes transplantés, etc. [10, 11].  
 

En Suisse et dans de nombreux autres pays développés par exemple, la dermatite atopique est fréquente 

chez l’enfant, avec une prévalence de 10 - 20 % [12]. De plus, de nouveaux antifongiques efficaces contre les 

dermatophytoses ont vu le jour [13]. Mais, ces antifongiques sont en nombre limité, coûteux et difficiles 

d’accès par les populations pauvres [14]. A ces limites, s'ajoutent l'émergence de la résistance de certaines 

souches dermatophytiques aux antifongiques disponibles qui présentent quelques fois une toxicité assez 

élevée. Tous ces facteurs ci-dessus énumérés, rendent nécessaire la recherche de nouveaux médicaments à 

base de plantes, efficaces, de faible toxicité et facilement accessibles aux populations de toutes les couches 

sociales. Les plantes constituent en effet, une source importante d’une immense variété de molécules 

bioactives [15]. Ces molécules ont des intérêts multiples mis à profit dans l’industrie, en alimentation, en 

cosmétologie et en dermopharmacie. Parmi ces molécules, on retrouve les alcaloïdes, les coumarines, les 

quinones, les composés phénoliques, les tannins, les lignines, les flavonoïdes et les terpènes [16, 17]. Les 

molécules antimicrobiennes issues des plantes sont aussi capables d’inhiber la croissance dermatophytique 

en agissant sur des cibles cellulaires différentes de celles visées par les antibiotiques actuellement utilisés 

tels que les pénicillines, macrolides ou tétracyclines.  
 

Elles pourraient également présenter une valeur clinique significative dans le traitement des infections aux 

souches microbiennes résistantes [18]. Aussi, ce jour, les préparations traditionnelles à base de plantes 

représentent-elles pour environ 81 % de l’humanité, les soins de santé primaire [19]. Combretum racemosum 

P. Beauv. est une plante panafricaine utilisée en milieu traditionnel comme antimicrobien et condiment dans 

les soupes. Cette plante renferme assez de composés bioactifs avec activités fortement significatives contre 

plusieurs pathologies graves dont les maladies infectieuses comme les infections au VIH et dégénératives 

telles que les cancers, les inflammations, le vieillissement prématuré, les ulcères, les maladies 
cardiovasculaires et d'autres maladies [20 - 24]. Ce travail, fruit d’une collaboration entre le Laboratoire de 

Pharmacodynamie-Biochimique de l’UFR Biosciences et le Laboratoire de Bactériologie-virologie de l’UFR des 

Sciences Pharmaceutiques et Biologiques de l’Université Félix Houphouët-Boigny de Cocody-Abidjan, a pour 

objectif la mise au point d’un nouveau médicament traditionnellement amélioré à base de C. racemosum, 
accessible aux populations de toutes les couches sociales et capable d’éradiquer les dermatophytoses de la peau, 

des muqueuses et des annexes cutanées. Il consiste à évaluer des composés bioactifs et l’activité 

antidermatophytique superficielle de cinq extraits bruts (aqueux et hydro-organiques 70 %) de C. racemosum P. 

Beauv. (Combretaceae). 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Matériel végétal 
 

Le matériel végétal utilisé est constitué de feuilles fraiches de C. racemosum. Cette plante se rencontre en 

Afrique de l’Est, dans les recrus forestiers de la région Guinéo-congolaise, au Sénégal et au Cameroun. La 

plante se rencontre également au Sud du Nigéria où, eu égard à son utilité thérapeutique, elle porte le nom 

«Ebi-odo» et est appelée « Rose de Noel» [25, 26]. En Côte d’Ivoire, C. racemosum se rencontre dans la zone 

sud forestière; elle est connue sous le nom vernaculaire de betso (en langue Attié dans le Département 

d’Anyama) et de calo wôrô (en langue Bambara). C’est une grande liane grimpante ou un arbuste sarmenteux 

atteignant 25 - 30 m de longueur. Les feuilles, ovales ou elliptiques, acuminées et arrondies à la base, 

mesurent en moyenne 10 cm de longueur et 5 cm de largeur. Elles comprennent environ 8 à 10 nervures 

latérales. Les inflorescences, des pannicules de courts racèmes spéciformes, sont remarquables par les 

feuilles bractérales blanches, des grappes terminales ou axillaires de fleurs jaunes. Les fleurs ont 5 sépales 

libres et 5 pétales. Elles ont 6 à 7 étamines fertiles, des anthracènes très allongées, poricides. Les fruits, à 

quatre ailes, sont blanc-verdâtres ou rosâtres à l’état frais. Les feuilles de C. racemosum sont récoltées dans 

le Département d’Anyama (Côte d’Ivoire), en juin 2015 sur la base d’une étude bibliographique selon laquelle 

la plante est utilisée en milieu traditionnel ivoirien contre des affections microbiennes. Après récolte, elles 

ont été identifiées par le Professeur AKE-Assi Laurent, au Centre National de Floristique de l’Université Félix 

Houphouët Boigny d’Abidjan-Cocody, où un spécimen de la plante est déposé au No 19649, le 17 juillet 1985. 
Ces feuilles nous ont servi à réaliser des poudres puis les cinq extraits bruts (aqueux et hydro-organiques 70 %). 

 

2-2. Souches dermatophytiques 
 

Les souches dermatophytiques utilisées se composent de Trichophyton rubrum et Trichophyton 
mentagrophytes, souches filamenteuses pathogènes du genre Trichophyton. Le choix de ces espèces est fait 

en raison de leur caractère ubiquitaire, et surtout leur implication majoritaire dans plusieurs 

dermatophytoses. T. rubrum est une espèce anthropophile. Son réservoir naturel est l’humain. Chez l’homme, 

il est le dermatophyte le plus fréquemment observé dans le monde entier [27]. Par exemple, en Europe du 

nord et en Europe centrale, il est le dermatophyte le plus fréquemment isolé, représentant 80 à 90 % des 

souches, suivi de Trichophyton mentagrophytes [28]. T. rubrum est la cause la plus fréquente des infections 

fongiques de la peau, par exemple de l’infection tinea cruris sur laquelle des résultats de travaux ont été 

rapportés [29 - 31]. Notre souche de T. rubrum (26710) émane du Laboratoire de parasitologie et Mycologie 

du Centre de Diagnostique et de Recherche sur le SIDA (CeDReS) du CHU de Treichville (Tableau 1).                               
T. mentagrophytes est un complexe d’espèces anamorphes anthropophiles (exemple: Trichophyton 
interdigitale) et télomorphes zoophiles (exemple : Arthroderma benhamiae et Arthroderma 
vanbreuseghemii). La reproduction sexuelle des souches anthropophiles n'est pas observée et T. 
mentagrophytes est toujours appelé par le nom anamorphe T. interdigitale [32]. Le réservoir naturel des 

espèces anthropophiles et zoophiles sont respectivement les humains et les animaux. Après T. rubrum, T. 
mentagrophytes est parmi le genre Trichophyton, l’espèce majoritairement impliquée dans les 

dermatophytoses de la peau, des annexes cutanées (ongles, des poils et des cheveux). Il est responsable de 

90 % des dermatophytoses chroniques [33]. A. benhamiae par exemple, provoque des infections cutanées 

inflammatoires non seulement chez les humains, mais aussi chez les cobayes [34]. Notre souche de T. 
mentagrophytes (26799) émane du Laboratoire de Mycologie de l’Institut Pasteur de Cote d’Ivoire. Elle est 

issue de prélèvement vaginal de malades du SIDA du service des maladies infectieuses du CHU de Treichville.  
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2-3. Traitements de la plante et échantillonnage 
 

Après identification, les feuilles de C. racemosum sont d’abord minutieusement triées et débarrassées de 

corps étrangers. Ensuite, elles sont lavées à l’eau distillée, découpées et séchées à l’abri du soleil et à l’air 

libre. Au terme du séchage, elles sont pulvérisées à l’aide d’une broyeuse électrique de marque Culatti, type 

Mfc. Enfin, la poudre fine obtenue est stockée dans des flacons stériles, propres et secs. Le tout est conservé 

à l’abri de l’humidité et à la température ambiante du laboratoire pour servir à la préparation des cinq extraits 

bruts (aqueux et hydro-organiques 70 %). 

 

2-4. Préparation des extraits bruts aqueux 
 

L’extrait brut aqueux macéré (codifié Eaq) est obtenu selon la méthode suivante [35] : 100 g de poudre de 

feuilles sont homogénéisés dans un litre (1 L) d’eau distillée froide dans un blender (mixer) à la température 

ambiante. À la fin de l’homogénéisation, l’homogénéisât obtenu est d’abord essoré dans un carré de tissu 

blanc. Ensuite, doublement filtré sur du coton hydrophile (réf.: 87071) et une fois sur du papier wattman 3 

mm. Le filtrat obtenu est concentré à l’étuve à 50 °C. L’extrait brut décocté (codifié Edec) est obtenu selon la 

méthode suivante [36] : 100 g de poudre de feuilles sont d’abord dissouts dans un litre (1 L) d’eau distillée 

froide dans un bécher. Le tout est ensuite porté à ébullition pendant 15 min sur une plaque chauffante, et 

homogénéisé dans un blender (Mixer) à la température ambiante. À la fin de l’homogénéisation, 

l’homogénéisât obtenu est d’abord essoré dans un carré de tissu blanc. Ensuite, doublement filtré sur du coton 

hydrophile (réf.: 87071) et une fois sur du papier wattman 3 mm. Le filtrat obtenu est concentré à l’étuve à 50 

°C. L’Eaq et l’Edec obtenus sont enfin stockés dans des flacons stériles, propres et secs puis conservés à l’abri 

de la chaleur et de l’humidité pour être séparément utilisés pour l’évaluation des composés bioactifs et 

l’activité antidermatophytique. 

 

2-5. Préparation des extraits bruts hydro-organiques 70 % 
 

L’extrait brut hydro-acétatique d´éthyle macéré 70 % (codifié Eace 70 %) est préparé selon la méthode 

suivante [37] : 100 g de poudre de feuilles sont dissouts dans un litre (1 L) d’une solution d’eau froide et 

d’acétate d´éthyle pur (700 mL d’acétate d´éthyle pur 99,5 oG.L pour 300 mL d´eau distillée froide) puis 

homogénéisés dans un blender à la température ambiante. Après homogénéisation dans un blender à la 

température ambiante, chaque homogénéisât obtenu est d’abord essoré dans un carré de tissu blanc. Ensuite, 

doublement filtré sur du coton hydrophile (réf. : 87071) et une fois sur du papier wattman 3 mm. Le filtrat 

obtenu est concentré à l’étuve à 50 °C. Les extraits bruts hydro-éthanolique macéré 70 % (codifié Eeth 70 %) 

et hydro-méthanolique macéré 70 % (codifié Emet 70 %) sont préparés selon la méthode précédente [37]. 

Cependant, la pureté de l’éthanol est de 96 oG.L tandis que celle du méthanol est de 99,85 oG.L. La masse de 

l’Eace 70 %, l’Eeth 70 % et de l’Emet 70 % obtenue est stockée dans des flacons stériles, propres, secs puis 

conservée à l’abri de la chaleur et de l’humidité pour être séparément utilisée pour l’évaluation des composés 

bioactifs puis l’activité antidermatophytique. 

 

2-6. Évaluation des potentialités bioactives des extraits de C. racemosum 
 

Nous avons réalisé un screening phytochimique sur chaque extrait brut (Eaq, Edec, Eace 70 %, Eeth 70 % et 

Emet 70 %) afin de mettre en évidence les composés bioactifs qui y sont contenus [38]. Chaque composé 

bioactif est mis en évidence selon la méthode décrite par [39]. C’est un ensemble de réactions d’identification 

et d´indicateurs colorés basées sur la réduction en milieu (alcalin ou basique) de la mixture du réactif par les 

groupements oxydables des composés bioactifs, conduisant à la formation de produits de réduction de couleur 
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qui est fonction du milieu. Pour chaque extrait, nous avons réalisé 10 tests de screening par réactions 

colorées. Les solutions présentant des indicateurs ont une réaction positive, cela signale la présence de 

composés bioactifs dans les extraits et donc dans les feuilles de C. racemosum. 

 

2-7. Évaluation de l’activité antidermatophytique des extraits de C. racemosum 

 

2-7-1. Préparation des milieux de culture  
 

Un litre (1 L) d’eau distillée est ajouté à 65 g de poudre de gélose Sabouraud dans un erlenmeyer. Le tout est 

porté à ébullition et agité jusqu’à homogénéisation complète au bain-marie. Le milieu ainsi préparé est reparti 

dans des flacons stériles, propres, secs et conservé pour la préparation de la gamme des concentrations de 

chaque extrait brut et du kétoconazole. La gamme des concentrations de l’extrait brut aqueux macéré (Eaq) 

est préparée selon la méthode de la double dilution en tubes penchés [40] : Une série de 10 tubes à essais 

numérotés de 1 à 10 est d’abord réalisée. Cette série comporte 8 tubes expérimentaux et 2 tubes témoins. Le 

témoin qui est sans l’Eaq est le témoin de contrôle de croissance (Tc) des germes. L’autre sans l`Eaq et sans 

germe est le témoin de contrôle de stérilité (Ts) de la gélose. Le milieu gélosé préalablement préparé est 

ensuite réparti dans les 10 tubes, à raison de 20 mL dans le tube N°1 et de 10 mL dans les autres. 2,5 g d’Eaq 

sont homogénéisés dans 20 mL de gélose du tube N°1. La moitié du volume du mélange est transférée dans 

10 mL de gélose du tube N°2. Le tout est mélangé et la moitié est transférée dans le tube N°3. Ainsi de suite 
jusqu’au tube N°8. La moitié du mélange du tube N°8 est prélevée et rejetée. Nous obtenons ainsi la gamme de 

concentrations d`Eaq suivante : 125 mg / mL ; 62,5 mg / mL ; 31,25 mg / mL ; 15,625 mg / mL ; 7,8125 mg / mL ; 

3,90625 mg / mL ; 1,953125 mg / mL ; 0,98 mg / mL. Les concentrations varient de 125 à 0,98 mg / mL selon 

une liaison géométrique de raison ½. Les 10 tubes sont stérilisés à l’autoclave pendant 15 min à 121 °C. Ils 

sont enfin inclinés avec un petit culot, à la température du laboratoire jusqu’au refroidissement pour 

permettre la solidification de la gélose [41]. Les extraits aqueux décocté (Edec), hydro-acétatique d´éthyle 

macéré 70 % (Eace 70 %), hydro-éthanolique macéré 70 % (Eeth 70 %) et hydro-méthanolique macéré 70 % 

(Emet 70 %) sont également préparés selon la méthode précédente. Après stérilisation, tous les milieux 

obtenus sont conservés pour être séparément testés par rapport à T. rubrum et T. mentagrophytes. 

 

2-7-2. Test antidermatophytique  
 

L’inoculum dermatophytique est préparé à partir de culture de colonies de 5 jours de T. rubrum ou T. 
mentagrophytes, précédemment isolés sur du milieu Yeast glucose chloramphénicol (réf. : 51078, lot : 

777666501) qui est un milieu sélectif des champignons microscopiques, fourni par Biomedis. Une (1) colonie 

dermatophytique est prélevée et homogénéisée dans 10 mL d’eau distillée stérilisée pour obtenir une 

suspension 100 de germes. Par dilution au 1/10, 1 mL de cette suspension est transféré et homogénéisé dans 

9 mL d’eau distillée stérilisée pour avoir un volume final de 10 mL à la suspension 10-1. Cette dernière est 

conservée pour l’ensemencement à raison de 10 µL par tube. Le test antidermatophytique concerne les 8 

tubes expérimentaux et le témoin de contrôle de croissance (Tc). Nous avons ensemencé par stries 

transversales serrées jusqu’à épuisement, 1000 cellules de T. rubrum ou T. mentagrophytes équivalentes à 

10 µL [42]. Pour chaque extrait, nous avons réalisé trois (3) essais sur chaque souche. Les cultures ainsi 

réalisées sont incubées à 30 oC pendant 10 jours. Elles servent à déterminer l’activité antidermato- phytique. 

 

2-8. Détermination de l’activité antidermatophytique des extraits 
 

Cette partie repose sur des facteurs microbiologiques : dénombrement de colonie dermato- phytique, 

détermination des paramètres antifongiques (CMI, CMF, CI50) et des courbes de croissance de souche. 
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2-8-1. Dénombrement des colonies dermatophytiques 
 

Après 10 jours d’incubation à 30 oC, nous avons d’abord dénombré les colonies de T. rubrum puis T. 
mentagrophytes par comptage direct, grâce à un stylo compteur de colonie, de marque Bel-Art. Ensuite évalué 

en pourcentage de survivance, la croissance de T. rubrum puis T. mentagrophytes dans chaque tube 

expérimental, enfin calculé par rapport à 100 % dans le tube Tc [43]. 

 

2-8-2. Détermination des paramètres antifongiques  
 

Après dénombrement des colonies, nous avons déterminé la valeur de chaque paramètre anti- fongique : la 

Concentration Minimale Inhibitrice (CMI), la Concentration pour Cinquante Pourcent d’Inhibition (CI50) et la 

Concentration Minimale Fongicide / la Concentration Minimale Fongistatique (CMF / CFS). La CMI est la 

concentration d’extrait dans le tube pour lequel il n’y a eu aucune croissance visible à l’œil nu. La CMF est la 

concentration d’extrait qui donne 99.99 % d’inhibition comparativement au tube témoin de contrôle de 

croissance. La CI50 est déterminée graphiquement à partir de la courbe de sensibilité de T. rubrum et T. 
mentagrophytes à chaque extrait.  

 

2-9. Analyses statistiques 
 

La valeur des paramètres antifongiques de chaque extrait est déterminée à l’aide du logiciel Graphpad. Les 

résultats sont donnés en tant que moyenne ± SE (n = 3), en utilisant Colum Statistica.  

 

 

3. Résultats et discussion 
 

Dans ce travail, nous avons évalué des composés bioactifs (principes actifs) de cinq extraits bruts de                    

C. racemosum P. Beauv. et l’activité antidermatophytique in-vitro de ces extraits contre deux dermatophytes 

(T. rubrum et T. mentagrophytes). 

 

3-1. Potentialités bioactives 
 

Le screening phytochimique est utilisé pour évaluer les composés bioactifs contenus dans chaque extrait de 

C. racemosum. Les résultats de ce test sont représentés dans le Tableau 1. L’analyse de ces résultats indique 

clairement la présence dans les cinq extraits, d’alcaloïdes, de flavonoïdes, de composés phénoliques, de 

saponines, de stéroïdes, de terpénoïdes et de tannins (catéchiques et galliques) à divers degrés de 

concentrations (Tableau 1). L’extrait brut hydro-éthanolique macéré 70 % (Eeth 70 %) contient des 

alcaloïdes, des saponines, des stéroïdes, des terpénoïdes et des tanins (catéchiques et galliques) à 

concentrations moyennes (Tableau 1). Harbone, Onocha et al., Okwuosa et al., et Kamou et al. (a), par des 

études triphytochimiques confirmées, ont également montré la présence de ces métabolites dans ces extraits 

de C. racemosum [44 - 47]. Ces résultats pourraient justifier en partie l’usage de C. racemosum contre les 

infections superficielles microbiennes en milieu traditionnel. Mcgaw et al., ont également mis en évidence la 

présence de ces métabolites secondaires dans l’extrait brut hydro-éthanolique (Eeth 70 %) [48].  
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Tableau 1 : Composés bioactifs d’extraits bruts de C. racemosum P. Beauv. 
 

Composés bioactifs 
Extraits bruts aqueux Extraits bruts hydro-organiques 70 % 

Eaq Edec Eace 70 % Eeth 70 % Emet 70 % 

Alcaloïdes 
B + + + ++ +++ 

D + + + ++ +++ 

Flavonoïdes + ++ - - + 

Composés phénoliques + ++ - - + 

Quinones libres - - - - - 

Saponines + ++ + ++ +++ 

Stéroïdes + ++ +++ ++ + 

Terpénoïdes + ++ +++ ++ + 

Tannins 
Cat + ++ - ++ + 

Gal + + - ++ + 
 

Eaq : Extrait brut aqueux macéré; Edec : Extrait brut aqueux décocté; Eace 70 % : Extrait brut hydro-acétatique d’éthyle 
macéré 70 %; Eeth 70 % : Extrait brut hydro-éthanolique macéré 70 %; Emet 70 % : Extrait brut hydro-méthanolique 
macéré 70 %; B : Bouchardat ; D : Dragendorff ; Cat : Catéchiques ; Gal : Galliques ; -: Absence de composés bioactifs; 
+ : Faible concentration de composés bioactifs; ++ : Concentration moyenne de composés bioactifs; +++ : Forte 
concentration de composés bioactif. 

 

3-2. Activité antidermatophytique superficielle 
 

L’activité antidermatophytique de chaque extrait brut de C. racemosum est évaluée. Les valeurs des 
paramètres antifongiques sont déterminées (Figures 1 et 2 ; Tableau 2). L’analyse des résultats 
expérimentaux montre que comparativement aux témoins de contrôle de croissance (TC), il y a une diminution du 

nombre de colonies de T. rubrum et T. mentagrophytes dans les tubes expérimentaux au fur et à mesure que la 

concentration de chaque extrait augmente (Figures 1 et 2). Les courbes caractérisant cette diminution présentent 

une allure décroissante (Figures 1 et 2). Ainsi, nos résultats montrent que les cinq (5) extraits testés sont actifs à 

divers degrés de concentrations allant de 15,625 ± 0,00 mg / mL à 125 ± 0,00 mg / mL et manifestent une activité 

antidermatophytique en inhibant la croissance in-vitro de T. rubrum et T. mentagrophytes selon une relation dose-

réponse. La sensibilité de T. rubrum et T. mentagrophytes à chaque extrait ainsi que les courbes obtenues permettent 

de déterminer les différents paramètres antifongiques de chaque extrait à savoir la Concentration Minimale Inhibitrice 

(CMI), la Concentration Minimale Fongicide / Concentration Minimale Fongistatique (CMF / CFS), la Concentration pour 

Cinquante pourcent d’Inhibition (CI50) ainsi que le rapport d’activité CMF / CMI (Tableau 2). 
 

 
 

Figure 1 : Courbes de sensibilité de T. rubrum en fonction des concentrations des cinq extraits bruts de C. 
racemosum P. Beauv. 
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Figure 2 : Courbes de sensibilité de T. mentagrophytes en fonction des concentrations des cinq extraits de 

C. racemosum P. Beauv. 

 

Tableau 2 : Valeurs des paramètres antidermatophytiques des cinq extraits de C. racemosum P. Beauv. 
 

Souches Extraits 
Paramètres antidermatophytiques (mg / mL) 

Fongicidie 
CMI CI50 CMF/CFS 

T. rubrum 
(26710) 

Eaq 125 ± 0,00 7,790 ± 0,01 125 ± 0,00 Fongistatique 

Edec 62,5 ± 0,00 3,851 ± 0,016 62,5 ±0,00 Fongistatique 

Eace 70 % 125 ± 0,00 15,620 ± 0,002 125 ± 0,00 Fongistatique 

Eeth 70 % 31,25 ± 0,00 1,910 ± 0,009 31,25 ± 0,00 Fongicide 

Emet 70 % 31,25 ± 0,00 3,880 ± 0,015 31,25 ± 0,00 Fongistatique 

Két 0,1225 ± 0,00 0,0005 ± 1,05x10-7 0,1225 ± 0,00 Fongicide 

T. mentagro- 
phytes 

(26799) 

Eaq 62,5 ± 0,00 7,835 ± 0,001 62,5 ± 0,00 Fongistatique 

Edec 31,25 ± 0,00 1,891 ± 0,009 31,25 ± 0,00 Fongistatique 

Eace 70 % 62,5 ± 0,00 3,862 ± 0,008 62,5 ± 0,00 Fongistatique 

Eeth 70% 15,625 ± 0,00 0,497 ± 0,0002 15,625 ± 0,00 Fongicide 

Emet 70% 31,25 ± 0,00 1,940 ± 0,012 31,25 ± 0,00 Fongistatique 

Két 0,0009 ± 0,00 1,180x10-5 ± 10-8 0,0009 ± 0,00 Fongicide 
 

Eaq : Extrait brut aqueux macéré; Edec : Extrait brut aqueux décocté; Eace 70 % : Extrait brut hydro-acétatique 
d'éthyle macéré 70 %; Eeth 70 % : Extrait brut hydro-éthanolique macéré 70 %; Emet 70 % : Extrait brut 
hydro-méthanolique macéré 70 % ; Ket : kétoconazole ; CMI : Concentration Minimale Inhibitrice ; CMF : 
Concentration Minimale Fongicide; CFS : Concentration Minimale Fongistatique; CI50 : Concentration pour 
Cinquante Pourcent d’Inhibition. 
 

La sensibilité des deux souches aux cinq extraits testés justifie en partie l'usage en milieu traditionnel de C. 
racemosum P. Beauv. pour le traitement des affections microbiennes. Dans des études d’activités 

antimicrobiennes validées, Onocha et al., Kamou et al. (b) et Ajibesin et Ekpo ont aussi montré la sensibilité 

de ces souches dermatophytiques aux extraits bruts aqueux, acétatique d’éthyle, éthanolique et méthanolique 

de Combretum racemosum [49 - 51]. L´action combinée des alcaloïdes, des flavonoïdes, des composés 

phénoliques, des saponines, des stéroïdes, des terpénoïdes et des tannins à divers degrés de concentration, 

serait à la base de l’activité antidermatophytique observée chez les cinq extraits bruts dans notre étude. En 

effet, les alcaloïdes par exemple, sont doués de propriétés antimicrobiennes [52]. Les flavonoïdes, les tannins 

et les triterpénoïdes sont reconnus comme des molécules antifongiques [53]. Les flavonoïdes sont en 

particulier responsables du pouvoir antiallergique, antiparasitaire et inhibent également l’activation des 

compléments [54, 55]. Les composés phénoliques sont avérés avoir des activités antibactériennes et 

antifongiques, et sont en effet des composés naturels largement répandus dans le règne végétal qui ont une 
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importance croissante notamment grâce à leurs effets bénéfiques sur la santé [56]. Ils sont aussi utilisés comme 

additifs en industrie agroalimentaire, pharmaceutique et cosmétique [57]. Pour les cinq extraits, les CMI 

enregistrées varient entre 31,25 mg / mL et 125 mg / mL pour T. rubrum puis entre 15,625 ± 0,00 mg / mL et 

62,25 ± 0,00 mg / mL pour T. mentagrophytes ; tandis que les CFS varient entre 31,25 ± 0,00 mg / mL et 125 ± 

0,00 mg / mL pour T. rubrum puis entre 31,25 ± 0,00 mg / mL et 62,25 ± 0,00 mg / mL pour T. mentagrophytes. 
Les CI50 varient entre 1,910 ± 0,009 mg / mL et 15,620 ± 0,002 mg / mL pour T. rubrum puis entre 0,497 ± 

0,0002 mg / mL et 7,835 ± 0,001 mg / mL pour T. mentagrophytes. T. mentagrophytes se révèle la souche la plus 

sensible aux cinq extraits testés. D’autre part, l`extrait brut hydro-éthanolique macéré 70 % (Eeth 70 %) exerce 

un effet fongicide sur T. rubrum (CMF = 31,25 ± 0,00 mg / mL ; CI50 = 1,910 ± 0,009 mg / mL) et T. 
mentagrophytes (CMF = 15,625 ± 0,00 mg / mL ; CI50 = 0,4976 ± 0,0002 mg / mL). Cette activité est comparable 

à celle du médicament de référence kétoconazole comprimé (CMF = 0,1225 ± 0,00 ; CI50 = 0,0005 ±                               

1,05 x 10-7 mg / mL pour T. rubrum et CMF = 0,0009 ± 0,0 mg / mL ; CI50 =1,180 x 10-5 ± 10-8 pour T. 
mentagrophytes). Une étude d’activité antifongique d’extraits bruts (aqueux macéré et hydro-éthanolique macéré 

70 %) de feuilles de C. racemosum a été menée par Kamou et al. (c), des résultats de l’effet fongicide de l’extrait 

hydro-éthanolique macéré 70 % sur T. rubrum et T. mentagrophytes ont également été rapportés [58].  
 

Pour l’Eeth 70 %, T. mentagrophytes se présente comme la souche la plus sensible et T. rubrum comme la 

souche la plus résistante. L’activité de l’Eeth 70 % serait due aux alcaloïdes, saponines, stéroïdes, 

terpénoïdes et aux tannins. Ces molécules éthano-solubles et moyennement concentrées de cet extrait ont pu 

alors mieux exprimer leur potentiel antidermatophytique, d’où l’activité obtenue. Les alcaloïdes par exemple, 

ont en générale une fonction importante dans les structures biologiques ; ils sont aussi de puissants anti 

cholinergiques et sont reconnus pour leur pouvoir antibactérien élevé [59, 60]. L’activité de l’Eeth 70 % est en 

partie attribuée aux alcaloïdes qui, non seulement sont concentrés dans l’Eeth 70 %, mais également 

possèdent selon la littérature une forte activité antifongique. Une analyse des valeurs de CMI montre que  

l’Eeth 70 % améliore l’activité antidermatophytique que les autres extraits. Nous rappelons que l’activité 

d’une substance végétale dépend de plusieurs facteurs dont le mode d’extraction et la concentration en 

principe actif [61, 62]. Le rapport d’activité CMF / CMI de l’Eeth 70 % pour toutes les souches de Trichophyton 

étudiées est un (1). Cet extrait peut être qualifié de substance fongicide. L’Eeth 70 % a donc une activité 

fongicide contre T. rubrum et T. mentagrophytes. En effet, lorsque le rapport d’activité CMF / CMI d’une 

substance antimicrobienne est inférieur ou égal à quatre (≤ 4), cette dernière est qualifiée de substance 

fongicide et si le rapport CMF / CMI est supérieur à quatre (> 4), alors elle est dite fongistatique [63]. 

 

 

4. Conclusion et perspectives 
 

Cette étude analytique qui consistait à évaluer des composés bioactifs et l’activité antidermatophytique de 

cinq extraits bruts de Combretum racemosum nous a permis de conclure que tous les extraits analysés 

contiennent des composés bioactifs à divers degrés de concentrations. L’extrait brut hydro-éthanolique 

macéré 70 % contient à concentrations moyennes les composés bioactifs. Toutes les souches 

dermatophytiques étudiées sont sensibles à nos extraits. Cette sensibilité est différente selon les souches. T. 
mentagrophytes est la souche la plus sensible aux cinq extraits, tandis que T. rubrum est la moins sensible. 

L’extrait brut hydro-éthanolique macéré 70 % de C. racemosum est fongicide sur T. rubrum et T. 
mentagrophytes, car le rapport CMF / CMI est inférieur à 4 pour toutes les souches. Il est la fraction la plus 

active sur les deux souches. Il concentre mieux les principes actifs et pourrait, après des études 

toxicologiques, être utilisé comme phytomédecine pour combattre les dermatophytoses de la peau, des 
muqueuses et des annexes cutanées des humains. Dans nos futurs travaux, nous préparerons d’abord l’extrait 

partitionné de l’Eeth 70 % de C. racemosum, ensuite purifierons ses phytomolécules que nous testerons à nouveau 

sur T. rubrum et T. mentagrophytes. Et enfin, nous nous intéresserons à l’étude toxicologique de l’Eeth 70 %.  
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